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ä L’architecture du Centre
Pompidoumobile (agence
Construire).Une structure de
tentes colorées, légère, démontable
et transportable, s’adaptant à tout
type d’environnement, musée
nomade à la manière du cirque, qui
promène à travers la France (ici à
Cambrai) une partie de la
collection du centre parisien,
mettant l’art à la portée de tous.
ARCHIVES

ö Une cabane éphémère de
l’artiste japonais Tadashi
Kawamata se greffant sur
l’architecture futuriste du Centre
Beaubourg en 2010. ARCHIVES

ç Photographies monumentales
en trompe-l’œil de l’artiste suisse
Renate Buser. En haut: sur la
façade de l’ancienne prison de
Vevey, lors du Festival des arts
visuels de Vevey en 2008. Quand
l’intérieur du bâtiment se lit à
l’extérieur.
En bas: «Sortie 20 sud», Centre de
contrôle du trafic lourd de Saint-
Maurice, Valais. Installation
permanente, 2012. ARCHIVES

LA
U
R
EN

T
G
IL
LI
ER

O
N
/K

EY
ST

O
N
E

A
FP

/H
EM

IS
.F
R
/B

ER
T
R
A
N
D
G
A
R
D
EL

ST
U
D
IO

D
EC

LI
C
C
A
M
BR

A
I

Ducouvent au logement durable, une audacieusemétamorphose
> A Pensier (FR), la première transformation locative labellisée Minergie-P de Romandie offre neuf appartements
Le canton de Fribourg encou-

rage fortement les logements du-
rables afin de rénover le parc exis-
tant. Parmi les projets de ce type,
l’immeuble de Pensier a été bâti
selon les normes Minergie-P sur
une parcelle de 1454 m2, à proxi-
mité des transports publics et non
loin de la route cantonale reliant
Fribourg à Morat. Il s’agit,
d’ailleurs, de la première transfor-
mation de ce type en Suisse ro-
mande. Aupremier coupd’œil, on
s’aperçoit qu’il détonne dans la
campagne fribourgeoise, avec sa
façadeau tonanthracite et sesbal-
cons orange. Ces derniers appa-
raissent comme suspendus. «Ce
sentiment provient du fait que
seules quelques tiges métalliques

relient, en certains points, les bal-
cons au bâtiment existant», expli-
que Carole Arlettaz, architecte du
projet chez Lutz architectes Sàrl à
Givisiez. L’architecture de cet édi-
fice résolument contemporain, si-
tué sur la commune de Barberê-
che, a été simplifiée le plus
possible pour éviter des déperdi-
tions d’énergie sur l’extérieur.
Malgré l’esthétisme jugé provoca-
teur par certains, la volonté des
initiants du projet était avant tout
de bâtir un complexe efficient
énergétiquement. L’objectif est
largement atteint, si l’on consi-
dère que la consommation éner-
gétique a été réduite d’environ
90%, ce qui correspond à une con-
sommation de 30 kWh/m2/an.

Autrement dit, les frais liés au
chauffage et à la production d’eau
chaude sanitaire s’élèvent àmoins
de 200 francs par an pour un ap-
partement de 100m2.
L’immeuble, terminé il y a envi-

ron une année, est le fruit d’une
transformation de l’édifice d’ori-
gine, le Foyer Aurélia. Cet ancien
couvent, édifié par l’œuvre de
Saint-François, a accueilli succes-
sivement des religieuses, des en-
fants en difficulté et des requé-
rants d’asile, jusqu’au jour où la
commune de Barberêche décida
de racheter le bâtiment dans l’ob-
jectif de le transformer en loge-
ments locatifs. Les autorités loca-
les souhaitaient promouvoir le
village, en offrant aux jeunes la

possibilité de s’établir durable-
ment dans la commune.
Les prix s’échelonnent entre

960 francs par mois pour un
2 pièces et demi de 45 m2, et
1730 francs pour un 4 pièces et
demi de 95 m2, sans les charges.
L’investissement total s’est élevé à
3100000 francs.

ApplicationCoccum
Le chantier de Pensier a été dé-

veloppé en parallèle au projet de
rechercheCoccum,néd’une colla-
boration entre partenaires privés
etpublics. Leconceptproposeune
solution concrète à la rénovation
du parc immobilier existant, avec
l’amélioration de l’enveloppe
thermique des bâtiments peu ou

mal isolés, et une transformation
douce de ces derniers, minimi-
sant, voire supprimant, la déloca-
lisation des habitants pendant la
durée des travaux.
Il utilise la technique de pan-

neaux rapportés sur les façades
existantes. Les éléments préfabri-
qués sont assemblés en atelier, et
constitués d’ossatures en bois et
d’isolation en fibrede cellulose al-
lant jusqu’à 40 cmd’épaisseur. Les
éléments sont étudiés pour inté-
grer le montage des fenêtres, des
stores, des installations techni-
quesetdesdescentesd’eaupluvia-
les. «Les systèmes préfabriqués
pour la rénovation se dévelop-
pent de plus en plus en Suisse,
mais ils sont beaucoup plus fré-

quents en Allemagne et dans les
pays du nord de l’Europe», expli-
que Carole Arlettaz.
Le revêtement de façade est en

eternitondulé, choisipour saqua-
lité durable, sans entretien, et son
coût attractif. Le toit désormais
plat est équipé de 35 m2 de cap-
teurs solaires thermiques. En ter-
mes d’eau chaude, 60% de la cou-
verture est actuellement produite
par les panneaux solaires.Deplus,
la construction offre une certaine
flexibilité pour l’avenir. En effet,
l’immeuble pourrait aussi être
équipé du photovoltaïque. Ainsi,
la constructiondurabledePensier
bénéficierait d’une totale autono-
mie d’un point de vue énergéti-
que. PatriciaMeunier

Avant, après: à gauche, l’ancienne bâtisse, résidence sociale, et, à droite, sa nouvelle «peau», abritant des logementsMinergie-P. ARCHIVES
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